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EDITORIAL 

Bon a n . . . Mal a n . . . 

l'espérance a sa place! 

L'usage demande — et i l a raison 

— qu 'on échange des \ i>eu \ a cette 

époque de l 'année. 

Or . peut-on le faire san^ être 

banal ? 

Je crois que ou i . On peut n ie l l re 

tant de sincérité dans ces souhaits ! 

O n peut, par exemple, espérer avec 

conv ic t ion que iev dir igeants d 'un 

monde affole ne perdront pas le 

n( ird en dégustant un verre . . de 

\ o d k a — O n peut pr ier le eiel de 

mettre f in aux déchirements cont i ­

nuels qui divisent les pays et les 

provinces. 

On peut rester conf iant , même si 

l 'on a la t rou i l le . " M o n D ieu , puis­

que les souhaits d 'un croyant sont 

une pr ière, ayez pit ié des gens que 

\(His a\ez déposés sur la terre. 

Aidez- les. eclairez-les. soutenez-les. 

Ils sont inquiets; ils ont méri te de 

l'être. Ils ont joué aux 'petits créa­

teurs' et ils ignorent tui (,'a les mè­

nera. 

Soyez indulgent. E\ i tez de leur 

tenir r igueur de leurs frasques \ ' ous 

avez aime les enfants. Or . les hoin-

nics ne sont que i,a. des enfants. V.l 

ils le sa\ent et c'est pourquo i ils 

sont incon ig ib les . Car des enlanis. 

va ne se corr ige pas: i,a f ini t par 

\ ' ie i l l i r et, du même coup, pai m i i i i r . 

, ' \ lors, c'est peut-être le \ oeu .i 

f o rmu le r : c|ue les hommes \ ie i l l i s -

sent . . . qu' i ls mûrissent . . . ' 

Souhaitons la paix ' La paix du 

bon Dieu ! G L O R L A I N L \ C L L -

SIS D E O ! 

Simon I '.Anglais 

Président 

Gérard Matteau devient administrateur 
des Diplômés de l'Université de Montréal 

L'Univers i té de Mont réa l et les 

Dip lômés de l 'Universi té de M o n t ­

réal annoncent la nominat ion de 

Gérard Mat teau au poste d 'adminis­

trateur des Dip lômes. 

La créat ion de ce poste et la no­

minat ion de son premier t i tu la i re 

font inmiediatement suite a une ré­

cente reorganisat ion des Dip lômes 

de r U n i \ e i s i t e de M o n t i c a l . 

.Ayant occupe le poste de secré­

taire trésorier au sein de plusieurs 

associations et corporat ions dont 

r .AP l . la Corpora t ion des écoles se­

condaires du comte de ( "hamb l \ et 

1 .Association des Commissions sco­

laires du diocèse de Sl-.lean. M 

Gérard Mat teau est un ancien d i -

lecteur (le p i e m i e i ) du reehmcal 

High School de St-Hyacinthe de \e -

nu t lepuis, l 'Lcole du texti le. 

Part tni l o i i il a exerce sim act i -

\ i t e . t|ue ce soit comme professeur 

de l i t térature fran(,aise. comme 

commissaire d'école. Ci)mme col la­

borateur a des publ icat ions aussi 

dnerscs que le " 'Richel ieu ". le " C a -

nada-1 l ança i s ' , ' I L I a n ' , Géra rd 

.Matteau s'est vite fait remarquer par 

son dynamisme et la v igueur de ses 

in i t iat ives. 

Les nouvelles fonct ions qu'assu­

me Mons ieur Ma t teau en feront la 

chevi l le-ouvr ière de l 'Assoc ia t ion . 

des D ip lômes de l 'Un ivers i té de 

Mon t réa l . Plus précisément i l aura 

charge de la coord ina t ion des d i f fé­

rentes activi tés de ceux-c i soi t ; l 'or­

ganisat ion du Fonds .Annuel de 

l 'A ima Mate r , la convocat ion des 

reunions quinquennales de p r o m o ­

t ions, la réal isat ion de la pub l i ca­

t ion r i n t e r . bu l le t in pér iod ique des 

D ip lômes, la confec t ion d 'un f ich ier 

central comprenant les quelque 

20.000 d ip lômes de l 'Univers i té de 

Mon t réa l . De façon générale le nou ­

vel admin is t ra teur devra secon­

der le conseil des D ip lômes dans 

ses efforts en vue de cr istal l iser 

l 'énergie de ses membres autour de 

l 'A ima Mater . 

O n se souviendra que la fo rmu le 

nouvel le adoptée par les D ip lômes 

de l 'Univers i té de Mon t réa l prévoi t 

l 'abol i t ion de la t rad i t ionnel le co t i ­

sation pour const i tuer ainsi un orga­

nisme comptan t pies de 20.000 

membres. Cette réforme veut consa­

crer chez nous une tendance man i -

leslee ces deinieres années chez la 

p lupar t des associations d'anciens 

en .Amérique du n o r d c'est donc 

sous les auspices les plus favorables 

(.|ue M . ( i e i a r d Mat te ; iu entre en 

t onc t ion . 

// fsi phi.s jacile <lc nier les iaits 

que de leur eonseniir un \aerijice. 

"Do ro thée P c n y o r d " 
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TENUE DE VILLE 

cÀ.iK'i .^-^ipiômés de l idniuer.'iiti' 

de VVlon tréa i le ff/on 

seront heureux de vous accueillir à un 

B A N Q U E T 

en l'honneur de 

rvlonseiancLir l-^aui Ljréaoire 

à l'occasion de son élévation à l'Episcopat, 

LE MARDI 27 FEVRIER 1962 

AU CENTRE SOCIAL DE L'UNIVERSITÉ, 

à 7 heures du soir, 

2332 avenue Maplewood, Montréal. 

•f:^ Venez nombreux 

^^ Parlez-en à vos amis 

•^)l Formez des tables ! 

On achète ses billets en téléphonant 

au Secrétariat : RE. : 3-9951, pos­

tes 346 ou 312. ou en écrivant au.x 

DipU'nnés. Suite 361. 2222 Axe 

Maplewood. 



l'Universilc et nous, 
citoyens et diplômés 

En 1960, dans 804 institutions de 
haut savoir en Amérique du Noid 
(Canada et Etats-Unis) institutions 
publiques et privés, 1.4.S8.093 anciens 
ont souscrit la sonmie de $.S0,2.^9,3X4. 
pour une moyenne île $34 67 p;ir sous­
cription. 

D'année en année les associations 
d'anciens, toujours à la recherche de 
méthodes optima pour aider leur Aima 
Mater sont de plus en plus nombreuses 
à abandonner la formule des cotisa­
tions pour ne s'en tenir qu'au Fonds 
Annuel. Dans le rapport annuel du 
Conseil américain des associations 
d'anciens (American .Alunmi Council) 
voici ce qu'on dit au sujet des } onds 
annuels: 'llic anmuil fund has heen 

the keystone ai ahimni support ever 
since thc establishment oj the Yale 
aluinni Vniversiiy Fund A.yyoeiation 
in 1890. ( } In this era 

of ambitions development proi;rams 
and capital campai^ns callini; for 
e.xerted e}jori over a litnited period 
oj time. thc annual fund continues 
its steady growth as a major ehannel 
for financial support". 

Pour l'Université le Fonds annuel 
représente deux choses A — une source 
additionnelle de revenu; B — un témoi­
gnage renouvelé de l'attention et de 
l'intérêt que ses anciens portent à son 
oeu\ re. 

PiHir les anciens la signification de 
leur participation est également dou­
ble; .A—un investissement personnel 
de chacun dans l'avenir «.le la nation; 
B — un moyen d'obtenir une voix de 
plus en plus assurée a la table ronde 
du monde universitaire par une pré­
sence de plus en plus notoire et effi­
cace. 

L'apport des anciens a la vie de leur 
université, est un moteur vital pour 
l 'Aima Mater, qu'il soit financier et 
prenne la forme d'une contributii 'n au 
F A A M . ou qu'il se traduise par une 
collaboration particulière dans un sec­
teur lionne, ou qu'il emprunte ces deux 
modalités a la fois. 

Il ne fait point de doute que lUni -
xersité soit une institution capitale en 
notre milieu. Nous avons en m;uns les 
instruments propres a faire de l'Uni­
versité de Montréal un avant poste de 

la connaissance et du savoir humain, 
( e u x qui visitent l'Université de la 
montagne, eux-mêmes spécialistes dans 
un domaine ou l'autre de ce qu 'on \ 
traite, ne cessent de nous dire la qua­
lité de ce qu'ils y ont trouve. Les res­
ponsabilités que nous avons ;i prendre 
feront que nos enf;ints trcnivcront a 
l'L'niversiie de Montréal une école a 
la mesure de leurs promesses. 

Qu'une université s'emploie a in­
culquer a ses étudiants le sens de la 
responsabilité sociale des individus en­
vers la collectivité, fort bien, mais les 
choses n'auront été qu'à moitié faites 
si les étudiants d'hier devenus les di­
plômes d'aujourd'hui perdent de vue 
leur responsabilité a l'endroit de leur 
université. 

Conmie membres d'une collectivité, 
nous avons des devoirs précis envers 
toutes les institutions que se donne 
cette collectivité. Si elle se donne des 
gouvernements, si elle se crée des or­
ganismes de cadre et des structures 
visant à réglementer son mode de vie, 
si elle se donne des lois, etc . . . com­
me citoyens nous ne pouvons pas ne 
pas nous considérer liés par des res­
ponsabilités et des devoirs à l'égard 
de CCS créations dont nous sommes 
les aiiteuis. 

L'Université figure-t-elle au nombre 
de ces créations'.' Si l'on considère que 
r i 'n ivers i té ne vit que par et pour la 
société qu'elle dessert, on est force de 
reponilie oui. F n définitive nous pou­
vons affirmei s.uis cr;unte de nous 
tromper, que nous auions tini|ours 
l'université que nous aurons méritée 
p;irce i|ue les clicrcheurs. les hommes 
lie sciences, de lettres et d 'humanité 
qui oeuvrent dans nos institutions de 
haut savoir, seront toujours les fruits 
du tlynamisme de base et ilu ressort 
intérieur de la société qui pioduit ces 
hommes et ces femmes. 

Si donc comme citovens nous , i \ons 
lies responsabilités, comme diplômes 
de l'Université de Montréal nous avons 
des ilevoirs. auxquels correspondent 
évidemment îles droits. Or il est in­
contestable que la nouvelle structure 
que nous venons d'adopter en tant 
qu'organisme groupant tous les di­
plômés de l'L'nivcrsite de Montréal 

équivaut à une reconnaissance de 
droits. .Au chapitre des obligations fi­
gure le Fonds Annuel de l'.AIma Mater 
destine a cristalliser l'intérêt des an­
ciens et a incarner leur présence a 
l 'Université. 

Charité 
Les journaux ont probablement 

tout dit sur Son Excellence Mon­
seigneur Grégoire: sa nominat ion, 
sa consécration, etc . . . Mais tout 
de même . . . Il reste le domaine des 
sentiments, des reactions subjectives 
de nature familiale, si l'on peut don­
ner assez d'e.xtention a ce terme. 

Les Diplômes de l 'Université de 
Montréal ont évidemment appris 
avec joie cette nouvelle imprévisible, 
surtout l'aile des jeunes diplômés de 
la dernière décade; et les autres aus­
si . . Tous se sont réjouis de voir 
reconnu un homme dont tous les 
cléments de la grande famille uni­
versitaire conn;iissaient si bien les 
grandes qualités que d'ailleurs une 
devise résumera maintenant : Caritas 
et Sapientia. 

Il serait peut-être imprudent, pour 
ne pas écrire prétentieux, de me 
prétendre l 'interprète fidèle des 
vingt mille diplômes de IL^niversi-
te de Montréal . Mais on me permet­
tra de formuler quelques sentimen.s 
personnels qui. selon moi. se re­
trouvent chez la plupart d'entre 
nous. 

La reaction initiale, donc, a été 
1.1 joie de voir reconnue la disponi­
bilité jamais démentie et tout aussi 
discrète d'un ami. qui présente ce 
trait particulier d'avoir vécu dans 
l 'Université; il devient alors le sym­
bole de tout ce dévouement ignoré, 
de ce travail acharne, de cette exis­
tence quasi-anonyme dont notre 
Aima Mater peut compter tant 
d'exemplaires depuis sa fondation; 
et alors, il conv ient d'ajouter une 
note eoinpicmentaire: il s'agit de 
l 'aumônier des étudiants, un prêtre 
du campus qui ne relevait pas, ad-
ministrativemenl. de l'L'nivcrsite, 
mais uniquement des étudiants, qui , 
avec fierté, se chargeaient de son 
entietien. 

Ce prêtre, au surplus academi-
quement chevionne . aumônier dis-
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cret des carabins qui l'aiment bien, 
a vu son travail et ses aptitudes 
reconnus par LEglise qui lui confie 
une besogne d'envergure, soit la 
co-direction de son propre diocèse. 

Le sacrifice demandé au milieu 
universitaire est certes sérieux et il 
faut admirer la sagesse de l'Eglise 
qui a su profiter de la consécration 
de Monseigneur Grégoire pour 
faire la fête de l'Université; Admi­
nistrateurs, professeurs, étudiants et 
anciens ont envahi la cathédrale. 
Pour tous, il était facile d'identifier 
plus de la moitié de l'assistance. 

Consécrateur et Co-consécrateurs, 
chapelains et servants, étaient pres­
que tous rattachés d'assez près à la 
vie universitaire. 

Son Eminence avait tenu à réunir 
cette nombreuse élite universitaire 
dans des agapes vraiment princières 
où tout était universitaire, même 
les nappes sur les tables aux cou­
leurs bleu et or. 

Je ne me risquerai pas de résumer 
les magistrales allocutions ou confé­
rences Son Eminence; les remercie­
ments de son Excellence non plus. 
Il faudrait plus qu'un simple article 
pour reprendre convenablement les 
idées exprimées si spontanément. 

Cette journée de la consécration 
a laissé chez tous un souvenir pro­
fond; et déjà il semblait permis 
d'évoquer la silhouette prochaine de 
l'Evêque de l'Université que tant 
d'autres souhaitent pour la plus 
grande gloire de Dieu sur le campus 
et autour. 

Roger Bordeleau, o.d. 

Tout homme a droit à toute l'édu­
cation qui lui permet de développer 
(III ma.ximum ses p<>ssihiliti's intel­
lectuelles. Les chanceux, ce \ont 
ceu.x qui ont profité de ce droit. 

"Pierre de Brissarc ' 

Une intelligence bien équilibrée 
't une charité débordante, tels sont 
es éléments qui donnent lu uipé-
iorité. 

•"Chronique Richelieu" 

Quelques anciens à l'honneur 
Les journaux du début de décembre 

nous apprenaient que l'.Assemblée gé­
nérale des .Nations Unies venait d'élire 
A/. Marcel Cadieu.x Droit 39. membre 
de sa Commission du droit internatio­
nal. Monsieur .Marcel Cadicux est une 
figure de premier plan dans la capitale 
canadienne, il occupe en effet la fonc­
tion de sous-ministre adjoint au minis­
tère canadien des affaires extérieures. 
Jouissant de l'estime de tous ceux qui 
le connaissent, .Marcel Cadieux pour­
suit ainsi brillamment une carrière qu'il 
a voulu être au service de son pays. 
Cette nomination a d'autant plus raison 
de nous rejouir que son titulaire est 
membre du Comité directeur 1961-62 
de notre Fonds .Annuel de l'.AIma 
Mater. 

Le Conseil provincial des .Arts ré­
cemment crée compte plusieurs anciens 
de l'Université de .Montréal, notam­
ment: 

Rina Lasnier. Lettres '32; 
Judith Jasmin, Lettres '33; 
André Laurendeau, Lettres '34; 
Pierre Demcrs, Sciences '36; 
Jean Papineau-Couture, .Arts '37; 
Jean Vallerand, Sciences sociales '38 

et Lettres '39. 

Parmi ceux-ci trois sont actuellement 
professeurs a l'Université de Montréal; 
vous aurez reconnu les professeurs De­
niers de la Faculté des sciences, Valle­
rand et Papineau-Couture de la Faculté 
de musique. 

Représentant des anciens de la Fa­
culté de chirurgie dentaire au Conseil 
des Diplômes depuis 1960, le docteur 
Gérard deMontigny était récemment 
nommé secrétaire de sa Faculté en ver­
tu d'une décision du bureau des Gou­
verneurs de l'L'niversité. l e docteur 
deMontigny est professeur titulaire et 
directeur du Service de chirurgie fa­
ciale et buccale à la Faculté de chirur­
gie dentaire. 

.Me Henri-Paul Lemay Droit '36 et 
HEC '38 a été élu à la mi-dccembre 
président de la Corporation des HEC. 
Bien connu dans les nulieux juridiques 
et financiers de .Montréal VÎe Lemay 
est aussi charge de cours à la Faculté 
de droit. 

La maison Cravvley & McCracken 
Co. Limited annonçait récemment la 
nomination de M. Gilles Pelletier Re­

lations industrielles '53 au poste de 
directeur du personnel au siège social 
de la firme a .VIontréal. 

.M. J.-C. Chagnon Poly '26 a ete 
récemment nommé directeur général 
des eaux au ministère des Richesses 
naturelles de la province de Québec. 

M. Jean-Paul Gignac Poly '47 était 
nomme vers la fin de novembre au 
poste de commissaire de l'Hydro-
Quebec. 

Pour remplacer M. Rolland Préfon-
taine Poly "03, la Corporation de l'Eco­
le Polytechnique élisait récemment M. 
Guillaume Gingras Poly '26 au nom­
bre de ses membres. 

M. Roger T. Trudeau Poly '38. au­
trefois ingénieur-surintendant de la 
firme H. J. O'Connell Ltée vient d'être 
nommé ingénieur en chef de l'Office 
des Autoroutes du Québec. 

deMontigny Marchand — U.M. 
a ete nommé adjoint au directeur des 
relations extérieures. 

Roland Chagnon — H.E.C. '30 a 
ete nommé Directeur de La Banque 
Provinciale du Canada. 

Leonidas Joubert — H E C . '35 a 
etc nomme Gérant gênerai du journal 
"La Patrie". 

Marcel Vincent — H.E.C. '27 a été 
nonmie Vice-président de la Compa­
gnie de Téléphone Bell du Canada. 

Léonard Dubé — H.E.C. '34 a été 
nommé .Analyste-adjoint à l'Hydro-
Quebec. 

Henri Lefrançois — H.E.C. '42 a 
ete nomme Administrateur de la Com­
pagnie Miron Ltee. 

Paul Rozon — H.E.C. "46 a été 
nommé .Administrateur chez Omer De-
Serres Ltée. 

Jacques Zigby — H.E.C. '59 a été 
nomme Directeur des Relations exté­
rieures pour la Province de Québec à 
la Distillerie Melchers Ltée. 

Voulez-vous connaître lu valeur 
d'une Société, mesure: la \ah'ur de 
son dite. 

"Auteur inconnu"' 



EN CONNAISSANCE DE CAUSE 
Les journaux ont publ ie les grandes 

lignes de la p lupar t des rapports pré­
sentés jusqu' ic i à la Conmi iss ion roya­
le d'enquête sur l 'éducation (au fai t , 
ne s'agirai t- i l pas p lutôt d' instruct ion' . ' ) 
Puis ce sont les enquêteurs eux-mêmes 
qu i nous feront connaître leurs con­
clusions. De quels cléments disposons-
nous pour apprécier la valeur des re­
commandat ions qu i seront faites a-
propos de nos universités'.' Rares, sans 
doute, sont les d ip lômes qui ont le 
temps voulu pour étudier cette ques­
t ion . A u c u n universi taire sérieux, ce­
pendant, ne devrait hasarder de com­
mentaires sur le problème de l 'expan­
sion des universités chez-nous sans 
avoir étudie au préalable les points 
saillants de l'expose fait par monsieur 
E.F. Sheffield a la rencontre des un i ­
versités canadiennes, au début de no­
vembre 19 ( i l . Le sujet développe pai 
M . Sheffield s ' int i tulai t précisément 
' "L 'expansion universi taire au cours des 
c inq dernières et des dix prochaines 
années". Les renseignements fournis 
par M . Sheff ield ou par la Fondat ion 
des universités canadiennes s 'appl i ­
quent à l 'ensemble du pays, mais la 
t ransposi t ion est facile sur le plan 
restreint du Québec. \ ' o i c i d 'abord 
quelques chi f f res. 

UNIVERSITES CANADIENNES 

Année 

194(1-41 
1945-46 

1950-51 
1955-56 

196(1-61 

1965-66 
197(1-7! 

Ele\es .1 
plein temps 

36..^ 19 

63.55(1 
68.306 
72.729 

1 14.001) 
1X2.900 

31 1.6011 

Eli>es 
IX a 24 
en ''i dt 
popu l j t 

2.^ 

4 2 
4 4 

4 6 

6 6 

9 0 
12 4 

jns 
• la 
ion 

Prolesseurs 
et chercheur-
à plein tenip 

3.400 
4,900 

5.500 
6,000 

9,0(10 

l4,00O 
25,000 

Dans l 'expansion croissante des un i ­
versités que nous révèle les chif fres de 
ce tableau, les colonnes centrales sont 
part icul ièrement importantes O n v 
vo i t , en effet, que l 'augmentat ion de 
la popula t ion d'âge universi taire a ete 
accompagnée d'une augmentat ion du 
pourcentage de ceux qui f réquentent 
l 'universi té. I.n d'autres termes, non 
seulement le nombre des jeunes d'âge 
universi taire augmente, mais parmi 
ceux-ci il y en a un pourcentage de 
plus en plus clevc qui poursu ivc i i l 
leurs études. 

On peut discerner six causes p r inc i ­
pales de l 'accroissement r;ipide des 
effecti fs Liniversitaiies : 

a ) La rentrée des anciens combattants 
après la guerre 

b ) l accroissement du pourcentage de 
la popula t ion d'âge universi taire 
qui fréquente l'école. 

c ) Les changements survenus dans la 
d is t r ibut ion d'âge de la popula t ion 
par suite de l 'accroissement de la 
popula t ion surtout depuis quelques 
années. Par exemple, au cours des 
cinq dernières années, le nombre 
des canadiens d'âge col légial s'est 
accru de 1 1 ̂ r . 

d ) Le nombre beaucoup plus élevé de 
femmes qu i entrent a l 'université 
Elles représentaient 2 I'^^ des étu­
diants universitaires il y a c inq ans, 
23"^; l'an dernier et elles compte­
ront sans doute pour 27*"; vers 
1970. 

e) Le nombre accru des étudiants 
étrangers dans nos universités: 6'~; 
du total au Canada, en regard de 
1 ' 2 '^; aux Etats-Unis. 

t ) Augmenta t ion du nombre des étu­
diants post-universi taires. Ceux-c i , 
qui formaient l'an passe 6*"^ du to­
tal des étudiants, ne doivent pas 
être confondus avec le nombre 
beaucoup plus élevé de ceux qui 
suivent des cours du soir c>u qui 
fréquentent l 'université pendant les 
vacances d'ete. 

Les conséquences de l 'expansion de 
plus en plus rapide des universités se 
manifestent a trois niveaux en par t i ­
cul ier 

a) .A l'université même, besoin 
pressant île personnel enseignant, d' ins­
tal lat ions nuiteriel les, de revenus sup­
plémentaires Dans la prévision des 
besoins lu turs des universités, tant au 
point de vue matériel qu 'au point de 
vue personnel enseignant, il faut tenir 
compte du développement de l'ensei­
gnement universi ta ire comme tel . c'est-
a-dire que les universités, pour repon­
dre aux besoins nouveaux du monde 
moderne, sont et seront appelées a o u ­
vr i r de nouvelles Iacuités ou a déve­
lopper de nouvelles spécialités au sein 
des facultés qui existent deia. 

b ) Les diplômes de nos universités 
auront donc un rôle de plus en plus 
considérable a jouer pour aider leur 
A ima Mater a repondre aux exigences 
nouvelles En par t icu l ier , il leur revient 

d'endosser et de p r o m o u v o i r toute re-
conmuinda t ion oppor tune venant soit 
de l 'universi té e l le-même, soit de leui 
association de d ip lômes. Les d ip lômes 
auront en out re la responsabi l i té du 
soutien pécunia i re de leur universi té 
A lo rs que les besoins ont augmente 
et augmenteront dans la mesure que 
nous venons de décr i re , on s 'aperçoi t 
que les dotat ions q u i , i l y a d i x ans. 
compta ient pour 7<"f du revenu to ta l 
des universités, ne s'élèvent p lus qu 'a 
4 ' 7 en 59 -60 . Pendant ce temps, le 
coût de la gestion des universités par 
étudiant a plus que doub le durant les 
dix dernières années. Par a i l leurs, c o m ­
me la p lupar t des immeubles un ivers i ­
taires ont ete constru i ts à une date 
p lutôt récente, c'est seulement à par t i r 
de maintenant que le coût des répara­
tions et des réaménagements se fera 
sentir pour de bon et ira en augmentant 
a mesure que passeront les années 

c ) Sur le plan national, en f i n , l 'aug­
mentat ion des effecti fs universi taires ne 
peut que produ i re de bons résultats 
tant dans le domaine des affaires, a 
cause du marche de t rava i l considéra­
ble que const i tue l 'ensemble de notre 
apparei l un ivers i ta i re , que sur le dé­
veloppement général de la na t ion qu i 
comptera ainsi un nombre plus g rand 
de chefs de fi le capab'^'s d 'exercer une 
inf luence déterminante sur l 'o r ienta t ion 
du pays dans tous les domaines. 

L 'enjeu de la cause univers i ta i re 
chez-nous est donc de la plus haute 
impor tance, c'est pou rquo i chaque 
d ip lôme de l 'Univers i té de M o n t r é a l 
voudra se renseii;ner pour être en me­
sure d'agir E N C O N N A I S S A N C E D E 
C A U S E . 

L'Iric A ) l vv in 

Promotion d'un membre 
du conseil des diplômés 

M . R Ja rd i t qui était Cicrant de 

succursale à 3543 \ a n H o m e , vient 

d'être p r o m u Con t rô leu r de Créd i t 

au bureau chef de la Banque Pro­

vinciale du C;in;id;i a Mont rc ; t l 

La reconiniissunce donne someni 

une plus i;runde sérénité. 
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FONDS DE L'ALJVJA MATER 
EXTRAITS du 2ième RAPPORT ANNUEL 

Le mot du recteur 

Voici le deuxième rapport du Fonds annuel de 
l'Aima Mater. La répétition du geste créera la tradition 
et j'entrevois le jour où les contributions de nos anciens 
représenteront comme pour tant d'autres universités 
une somme importante de revenu. 

Merci à tous ces pionniers dont vous trouverez 
ici la liste et dont l'exemple servira de stimulant à leurs 
confrères. 

L'intérêt soutenu de no, anciens et de nos diplô­
més est un facteur de progrès dont nous ne pourrons 
lamais nous passer. Nous les invitons à suivre de près 
nos progrès académiques et à nous aider à nous main­
tenir au premier rang. 

Avec la création de l'Association des universités 
entièrement ou partiellement de langue française (AU-
PELF) , votre université a pris une dimension interna­
tionale et elle pourra s'appuyer sur des concours qui 
enrichiront sa vie culturelle. 

Sur le plan matériel, nous occuperons, pendant 
l'année en cours, l'immeuble principal en entier. Nous 
vcms tiendrons au courant des projets nouveaux et 
considérables qui s'élaborent en ce moment. 

Message du président 
des Diplômés 

Maintenant que les difficultés sont aplanies, il faut 
vraiment que l'harmonie soit fructueuse, car l'échec 
serait déroutant, incompréhensible, même. 

Les diplômés, qui s'activent depuis bientôt trente 
ans et qui ont réussi, malgré les nombreux ecueils, à 
maintenir une association en santé, ne feront sûrement 
pas faux bond aujourd'hui à l'Aima .Mater qui les a 
formes NI AU.X ETUDIANTS qui les suivent. Ce 
serait illogique. 

C'est pourquoi le président de l'Association n'hé­
site pas a lancer un appel pressant à tous les membres 
— bien au-delà de 10.000 — et à les prier de faire 
leur part pour le Fonds de l'Aima Mater. C'est un geste 
POSITIF et naturel. La survie de l'Association, sa 
subsistance ne causent plus d'inquiétude, comme par 
le passe. Libérés de ce souci matériel, nous n'avons 
donc plus qu'une chose a faire: eroupés dans notre 
association qui RESTE AUTONOME, aider l'Univer­
sité, aider les étudiants ! 

Simon L'Anglais, président 
Droit '39, Lettres "49 

Nous avons foi en l'avenir. Aidez-nous a le faire Remarques du comité 
:rand. 

Le recteur. 

L Lussier. p.d. 

Message du Président 
de la Campagne 1961-1962 

()u'est-ce qu'on demande habituellement ;i un Pre-
siiicnt de Campagne annuelle'.' 

Une volonté de servir et un enthousiasme commu-
nicatif. Chez moi comme chez plusieurs, les deux sont 
acquis à l'Université de Montréal. On me confie la 
présidence de la II le Campagne du Fonds Annuel de 
l'Aima Mater, mais en définitive le succès repose sur 
vous tous. 

L'heure des discussions est révolue chez-nous. 
Nous avons, je crois, amplement prouvé que nous 
pouvions liiscutcr. 

Il nous reste à démontrer que nous pouvons agir. 
L'occasion nous est offerte de fournir un effort concerte 
et annuellement renouvelé selon une foiimile qui .i 
ileja fait ses pr.cuves partout. 

Sommes-nous prels a emhoiter le pas'^ 

Le président 1961-62 
Fernand Seguin 
Sciences '44 

— En 1961 le nombre des souscripteurs au Fonds 
.Annuel de l'Aima Mater a triplé. 

— Les Diplômes de l'L'niversité de .Montréal appuient 
le Fonds .Annuel de l'Aima Mater, et en abolissant 
leur cotisation, ils veulent s'associer intimement à 
sa campagne annuelle. 

— Cette reunii>n d'énergies et cette mobilisation des 
efforts autorisent les plus grands espoirs pour l'année 
qui vient. 

— .Aussi entendons-nous au moyen du présent Rapport 
Annuel, intéresser spécialement ceux de nos anciens 
qui jusqu'ici se faisaient un devoir de verser régu­
lièrement leur cotisation aux Diplômes, en sollicitant 
leur adhésion au Fonds de l'.AIma .Mater. — 11 est 
cependant évident que nous recherchons l'appui de 
tous les Diplômes. 

— Qu'il nous soit permis de rappeler que ce Fonds 
groupe les contributions de tous les anciens, diplô­
més et amis de l'L niversite pour les attribuer au 
budget gênerai annuel. 

— Ces argents ne sont donc pas capitalises et ne sont 
pas accumules, m.sis servent plutôt à grossir le 
revenu annuel courant île l'L'niversité. 

— C cl.i repond .1 un des plus importants besoins de 
l'heure dans toutes les universités nord-américaines 
et à un tel point que plus de 90''f d'entre elles ont 
adopte cette formule ilu Fontls Annuel. 

— I ous les ans. ch.icun contribue a Li inesine de ses 
movens et selon son budget. Tout don est déductible 
du revenu pour fins d'impôts. 



LE CARDINAL PAUL-EMILE LEGER, archevêque de Montréal, o tenu a assister à la réception annuelle qu'a 

donnée l'Université de Montréal à son personnel enseignant et ses diplômés. Le chancelier de l'U. de M. est ici 

en compagnie de M. Simon Langlais, président de l'Association des diplômes, et de Mgr Paul Grégoire, nou­

vel évêque auxil iaire de Montréal. La réception s'est déroulée le 10 janvier 1962, dans le grand salon du 

Centre social. 

HABirUdE ÉLOÛOENTE: 
Plusieurs membres de l'Association des Diplômés prennent l 'habi­

tude de fa i re parvenir , à leur association, pour le "Fonds de l 'Aima 

Ma te r " des souscriptions annuelles très significatives. Ils soulignent ainsi 

leur reconnaissance envers l' institution qui les a formés. 

Pour ceux qui auraient les mêmes sentiments, nous rappelons 

qu' i l suffit d 'expédier un chèque, fai t à l 'ordre de : 

" F O N D S DE L ' A L M A M A T E R " 

et y inscrire un montant d igne d'eux-mêmes, et adresser le tout à : 

Association des Diplômés de l'Université de Montréa l 

2222 avenue Maplewood, chambre 361 

Montréal 26. 

P.S. Tout don est déductible du revenu pour fins d'impôts. 

Un reçu en duplicata vous parviendra. 
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